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L'Ai :E:UORP.TION DU P, :rTfL CULTURAL DANS LLS SOLS SA!.lU~Uj( :-j' ~j,"·.L[] ...f.\RGILEUX nE U\ ZONE

TliOPICP.LE 5i::CHE DU .ST fnr::r:t,IfL :::T 5i:S INCIDENCES ,::; C:'!Ü, :I:~IJ:J. (:JI uprès .es chercheurs de

l' 1. R. A. 1. en A·;:r:i.l:ue do 11 Ourmt).

Agronomie Tropici;le, 1 .. 7'j 1 (SOl:S presse) -

Résumé de C. CH".HrlE AU.

Introductio!,!

Dens IGS zon8S tropicales sèch cs, Il r:Jt ude cles propriét.,;s physiques des so~s en liai­

son avec la cro:ù~sance \/Ù'.. ùtale ct de l:';ur am:::ilior8tion en vue dl un ",cc:.:-n:i.ssement de' la

productivité a été jusqu'à pr,îsent p~;u poussée. Au Sénégal, une 'con'cc:tivc a é',é faite 1 ces

dernières ann~~es1 pour rnü,ux comprendre les processus d' évolut:~on dQS propriétés physiques

d2ls sols sous l' infl UnnCf) cL 11 ;:.nt :'rvention do l'agronome ct l':s cuns6qucncos qui en ré­

sultent pour la p12nto cultiv(io. Cotte démarche s'ost large'~lCnt inspir6e do la méthode d1é...

tudo du "Profil Cultural il m:pOSGo par S. HEfHN ct sos collobor,;tDurs~.

L' ét ude du profil cuJ.tu,. ,.il est essenti r~llement axée sur cello des propriétés phy­

siques ett: do.1n mati ère o:cgë'lniquo dos sols. Les caractéristiques c; limi r •ues ne seront prises

en considiiration que df;ns li] mesure où alles interfèrent avec los fJ:':-oi~lièros. Les résultats

mentionnés dans cette étude n8 concernent pas le seul 5éné,gal r:wis p. L1vent s'appliquer à

tous les sols sableux ou sabla-argileux de la zone tropicale sèche Ouost-Africaine. Cotte

zone est délimitée d'après cios critères de durée de la saison des pluies ,.. celle-ci devant

comprendre de 2 à 5 r,loi.s (~50 mm).
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L'étude comporte six pLrties

Les môthodes d'étude du profil cultural

Les factours nutu!.'~ls (cliiTIé:lts et sols) et leur influence s"r 11 évolution du

profil cul'curul.

Les fGctew:s biol(j'.J:L~uDs (f~une d végut,,~tion) et l~ur in','luonce sur le profil

culturel et ln rr:oduetivité a.gricole.

Les effets do l f ~."';;i1rv8ntion hUI.lm,ne sur le profil cu!.';;uJ::OJl et l(~s rcmdemel;lts

agricoles Z 18 'b~'·\!ai.1. du sol, avec ou sans C'lnfouissO.illmt d8 ms.tière végétalelt

Le bilan humique dL;~' sols, ,'8S conséEjuonces agronŒl::.l.iJGS.

- Les systèm88 de production.

L'ensemblG Dst en voio de publication dans "l'AGnorJO:',iL ï .. lr;::.~/;L;::" (Première

péJrution dûns J.[; nO 2 de 1911).
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L'étude du profil cul~ur~l f~it appel à la fois à l'observction directe et à des· mesures

annexes effectuées sur le "cDrrain et en labor::tDire~ La mét:-~ode d" observaticm SI inspire étroi-
~.

tement de la procédure décrite p~r S. H~NIN et ses collabGr teurs. L'application de cette..'

procédure eux sols sableux de ~one 'c~wpicale sèche présente cepenàant quslqu8s p2rticularités~

Cell~s-ci sont exposées.

les mesures annexes concernent: 10 granulométrie, la stabilité structurale, ~a densité

apparente et la porosit~, l'humidité et les caractéristiques hydrodynamiquesl.1ppénétr~étriB

la matière org.:·nique 1 l' enré...ClÏmement •

Dans chaqbe ces les méthodes de mesures sont décrites et le précision des résultats

oppréciée~

Cha pit rel l - 1E2. Ff.&.,TSL:r:S-1'{G.T1UlhLS 1. IL1J~TS n_SL~,_El..b.::.1II~Il:jr.b.u.~1"JCE_SlJ.Jl

.b.'I.VQL.V.Yl_C,l~.lU-f~B.Cf.I.~ fUJ=.TJli1.6.L.•.

Le climat dans 1<2 zone considûrée est étudié sous dif';"érente aspects : la hauteur et ,la

répartition des pluies, l'évéJpotr:.nspir~t.ionpotentielle et ses vGI'Ld;ions, le bil(n hydriq~e

et les périodes de disponibilit6 de l'eau. Une ettentmon particulière est portée à l'érosivité

des pluies: intensité, énergie cinéticue, index-pluie de ';!I5CHi·;EIER et indce climatique de

FOURNIER.

Il ressort de cet exar.18n que da[1s toute la zone tropicale Ouost - F\fric.ine, et tout

particulièrement dans son e)~tr6r::ité S~ d-occitlentele, le clir,l[.. t pr.,sen·ce une "i;rès grande agressi­

vité~

Les sols de l~ zone sont r pidBTilent inven~oriés. Ces sols prosentent des c~ractères

co~muns influant sur le p20fil cultur~l et son évolution~ Ce sont

la texture habituellemen-c s.:;b2.euse ou sablo-:::CSileuse des horizons supc;rficiels,

- la nette prGdomü,ancG de 1<1 kaolinite d,ms la fr2ction argileuse du sol ~

De la combinaison de cesàeux caractéristiques découle, pour le profil cul"cur~l, une

conséquence importante: l'inexistence ou le peu d'im~0:ct6nce des phénomènes de gonflement et

de retrait du sol, consécutifs aux vûrLtions d'humidité~ Lü fissur·:t:.on du sol est donc peu

accentuée, voire inexi~ante~ Dans ces conditions, lBS facteurs m~caniques de travail du sol,;,..'
~
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joueront un rôle d'eutent plus gr2nd dcns l'oction de ~ivision e~ de création d'une ètructure

qu'ils devront pallier l'absence ou l'insuffisance des mécanismes naturels~

Les sols des 5t<'lti::lns de 'Bcï.,bey et Sefu, sur lesquels ont eu lieu de nombreuses expé­

riences de techniques cultu~~<::18s sont ensui.te d6crits, en insist:mt s:..!r leurs caractéristiques

physiques~

Enfin, est eXéllTIiné le j):~oblèm8 de l'évoluti.n du profil culturo.~lf au cours de l'année,

SOLS l'influence du climat.

En hivernage, les pluies très agressives p::cduisent sur le sel des effets de tassement,

de battance, de dégradation de la structure ct d'érosion qui sont d'autant plus importants que '.

la protection du sol par la v8g8t~tion est moins assurée.

Pendant la saison sèche, il se produi~, consécu~ive~ent au dess~chement du profil, une

augmentation très forte de la co;,ési~:n, une véritable "prise en mase.ô" du sol. L'évolution

cor,'parée, au cours du temps, des deux processus de desd;cher.lent et de dGv:üoppement de la cohé­

sion, est étudiée. Dans lle)<emple choisi, le premier p::'ocs sus e~,t plus mpide et le dév1310:"pe­

ment de la cohésion ne se m2nifeste que lors~ue le sol ~ d~jè perdu une nO'able partie de son

humidité.

En conclusion, si, en p::ys tempéré, certains facteurs n:.:turels f.E uvent jouer un rôle

fcvor'.:ble d::ns l' ~:méliDr:,tion du profil cultural, il n'en va pas de"m6me pour les sols sableux

de zone tropicale sèche. Bien cu contraire, aussi bien 1:: n2ture des so13 que lléxeeptionnelle..

iJgressivita du clim::t jouent dc:ns le sens du 1:::: dégr:::d-:tion du profil et de le disp2ritian de

la structure. Les propri6t~s phyciques des sols ne seront donc, à priori, guère f,vorcbles à

11 inst: llwtion d'une ve:gét :tion cultivée. Il implOrterr:: dE: voir dans quelle r,18sure les f:.cteurs

biologiques et llinterventmon humr::ine pourront, à p~rtir de conditions de d6p rt médiocres,

cré~r un profil cultur:·.l s;:t5.sf:::isant et prot.;gcr ensui-ce ce profil cul-cur:ü contre l'action

très dégrcdcnte du climct~



Cha pit rel l l

- 17

.JJ:~ fj\CTEURS_:JICLOG l''§'U[:::S_~f.a~n.ê. ..ê.,t_Vé@"t.ftion>_ET 1.EJ::!?,-I NFLUDJCE

lrJll1.t:.J:J.!.IOFI1.1u..bïun.:.lL_EI1..LLP.f.l:JUCT1YlïE, jlG;Uf..0LE:.i,

Les facteurs biologi 'ues susceptibles d' cvoir uno incidence sur le profil cultural at

la p~oduction agricole sont 1::: f.. une et la flore du sol ainsi que lEI végétr:ti!:Jn. Le r81e de lEI

faune du sol est rcpidement évoqué, peu d'observationspr~cisesoyant §té f=ites dans ce domcine.

Le rêlIe de la végétation est ensuite c~:!miné en dc:;teil.

Véq~t2tion naturelles et cul~.

La vé glft,::tion, n[lturelle ou cultivée, (:es zones tropicclus sèches est sommaire­

ment décrite on se limitant à:'.' exomple s6négc:luis. Les données économiques et agronomiques

concernant les jochèros et l~s p12ntes cultivées ou SénégGl sont rGsumées dans un table2u réca­

pitulatif.

Une 2tt:ention purticuliè;;:-e est portée à l' enrGcinr::ment des principales plantes tropi-' _

cales; étude descriptive et données quontitatives~ Los licisons entre enr cinement d'une pert,

croisscnce et producticn v6gGt::le d' cutrr:: p::.rt, sont ensuite eXGmin6es. Des liElisons linéaires

étroites entre enr~cinement et rendements en gr::ins ont ét.:i mises en évidence ou Sénégal sur

sorgho, ë.1rachide et ma!s ~ LI ir.lpor·ccnce d'un d veloppement s:-:tisf,is[]nt de l'enracinement pour

les cultures est soulignée.

l nfluenc$ rr:ic~T'ogues entre prc:priétéls physiques du sol et véqétction.

Parmi les propriét0s physiques du sol qui inflent sux lu croissance et le pro­

duction vég~ti~les, léJ porosité, mesurée globalement p:::r la densit~ appurente, parnît 18 plus

importante. Des liaisons inver~ o~t été mises en évidence, ou Sén6gal, ~ntre densité appore~te

et enracinement ûinsi qu'entre densitê apparente et rendement en grains sur sorgho, arachide et

mar~ : de faibles 2ugmentcticns de densité appE!r'-~nte peuvent entr-:iner de fortes diminutions du

poids de racines et du poids de grains. Les méc~nismes d'action de.la porosit~ sur l'enracine­

ment sont discutés en termes de Iii0 difications de la perméûbilité, de l' climeïltation en air et

en oxygène, de lEI résistance mécanique à la pénétration. Clest ce dernier rnscanisme qui paraît,

dans les sols étudiés, le miegx rendre compte des réact':'sns de l' enrc:cinement aux modifications

de porosité du milieu. Il est souligné que, dcns les sols s2bleux, la porosité est géniralement

infé~ieure à 40 ~~, veleur ccnsid:':rêe cor,lnle limite pour un enrccinement satisfaisant.

De son côté, 18 végét8ti~n ::git sur les propriéi;, s physi:,ues des sols per le couvert

végétal protégeant les sols con'cre l'action dégradante du clime.t, par le système radicula.ite

agissant sur la structure et, à long terme, par des restitutions organiques modifiant le bilan

humique des sols~
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Ces différents méccnismes d'action sont passés en rt=vue. Concernant le premier point,

il apparaît que si, en SG~GCn, SGchs, le rôle du couvert végGtal dans lu protection du sol

semble secondaire, il est au contrcire primordial pendant la saison des pluies : des expéri: nces

très démon:itrciti.vES ont été ri.,alisées nu 5énégcl d.:ms ce domr::ine. L' action structur<lnte des ra­

cines, en l'absence de trevail du sol préal~ble, purnît très faible; ceci est mis en relation

avec la faible aptitude des sols sableux ou sublo~<.rgileux à so fissu~~r et à se diviser.

Les influences CDr;lparGes dos greneles form~.ti~·.ns vGg~tQles : foret cl:.Jire, jachère her­

bacée, cultures, sur les pr=pri~tés physiques des sols sont ensuite ox~rninécs.

Ce sont d1abord l:]s influences SUI' les cQr':lcJ~éri:,tiques hydI'oclynm.,i~:ues des sols:

courbes de pF et p8rméabilit6, qui sont prises en considGr2ti;:n. en observe une nette diminu­

tion de l'infiltra-tion de l'eê:u d,ms le sol quand on p sse de la for@t à une végétation de type

herbacée : j :~chère ou cul-Cures 1 il y Q peu de différ~ncGs, à ce point de vue entre j <3chère et

cultures, de m@me qu'entre diverses cultures.

Le s régimes hydriques et th,:,rmiques àes sols sant :Jg51ement totr:üement modifiés q!Jsnd

on passe d'une végétation fcr2stièr~ à une végétetic:n de type herbacé; c ncernant le premier

point, les cons;:quences de la déforestation de viJstes SJ perficies, sur le rtgime d'écoulement

dons les thalwegs sont illustrées p2r l'exemple de S~FA en Cassmance.

Enfin, sont ~tudiées en comparaison les influ(:'nces rcspect':'ves des forméltions végétc1e s

sur 10 structure du sol, teJ.les q..J 'elles peuvent être d6duitos des examens mOl-phologiqees, des

mesures de pén6trométrie, de densité appcrente et de stcbilit6 s ructurale E:insi que des mesures

d'érosion~ Là encore, le rele de la végétùti~n forestière se distingue nettement de celui de la

végétation herbacée, qu'il slcgisse de j~ch~r8s ou de cultures divorses~

Influences r~ciprooues des plwntes entre elles 1 ircidences sur la production végétale.

Ces influonces sont complexes et ne se li~itent pcs aux seules actions de le

végétation sur les propriétés physiques du sol ; elles in~erviennont également sur les propriG­

tés chimiques et le bilan minéral, s rIes carüctérictiques biochimiques et 10 bilan humique

des 'sols, ainsi que su.':' l'état sanit~;irD des cultures. Cas difféX'ents g::oup:-s de facteurs soni;

examinés~

On aborde alors le problèr.le des combin:-,isons des plcntes entre-elles dons le temps et

llespr::llze : successions et c:ss:Jcic:tions cul ur..:.los en Il.:.;bsence de trevail du s:i.
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Les successions culturales.traditionneWles sont r~pidement décrites, avant de passer en

revues les solutions proposées par les agronomes. Une attention p8rticulière est portée au rale

de la jachère herbucée dans les successions culturolos e~c à l' inc.:Ldence, sur les rendements

agricoles, des facteurs suivants : durée de la jachère, dur,,;e de la période culturale, traite­

ment'de la jachère~ De l'ex8men des données expérimentulos, il résulte que la jachère herbacée

pr0s~nte un certain intér@t pour les zones les plus ~héritées du point de vue sol et climat

olle permet de maintenir, dans ces conditians, un nivei:.1u de production moyen. Son action ne

semble pas s'expliquer, dons ce cas, par sa seule incidence sur le bilan minéral.

Par contre, en r~gions plus favorisées du point de vue sol et clim2t, le rele de cus_ja~

chères incluses dans la rotT~iGn ne pi:.rd::t pas démoniré. Leur influonce sur les rendements de

l'arachide en pr,~sence cl l une fertilü.;ation minér. le légère, est en effe'c peu sensible.. Concer­

nant las rendements en céréoles, il est ~~possible de conclu±e étant donné la nstte insuffisance

des apports minérClux dans los o)(périmenb:.tions. [Jn peut p!:nser qu'en présence d'une fertilisa"

tionminérale correcte les conclusions, pour los céréoles, seraient voisines de celles tirées

pour l'arachide~

En dehors du J1}~olJlù..,e dL) l' inse:ction de la jachère de courte dur;.e d..ns· les rotEltions,

se pose celui de l~ succession ùes cultures entre elles et de la monoculture. Le nombre de plan­

tes étant assez restroint, les combinaisons possibles, entre elles, sont peu nombreuses. En

l'absence de travail du sol, les successions linéamres continues, qu'elles soient à base de cé­

réales ou d'ar2chides, donnent do moins bons rêsultats ~ue les successions faisant alterner les

dive~ses plantes. Ceci s'o~pli~ue p~r diverses considérations touchant Itexploitation._pu_~ol

par des systèm:::s rGcineires diff~.rer~ts et les problèm s phytosanit. ires. Le neill:. ure solu tion, "

dans ces conditions, parcît ~tre l'alternance légumineuse-cGréale.

Les combini':isons de p.w ntes peuvent se fé.!ire non seulement d-.:ns le temps mais aussi

dan~ l'espace, sur le mOme ch2mp : on perle alors d'ûssociütion~ Ce sont d'abord les associa­

tiùn~ arbres/cultur8s qui sont examinées. Les cbamps ~r,.ditionnels sont habituellemnt piquetés

d'arbres, conservés p<::I' l~s paYS<:iIlS pour leur bois ou pour leurs fruits. Cet~;e E:ssoci::-.tion pré­

sente un certain intér§t pour l'3griculture ; les arbreu agissent sur le microclim~t et enri-

chissent par leurs débris orgwni~ues la couche ar3ble, en partie aux d~pens des horizons pro­

fonds du sol. A ce point de vue, une essence forestiè~e présente Un intér~t tout particulier,

il s!:.git de l'Acacia albida. Cette léguminsuse offre en outre, par ses fruits, une resso: rce

fourragère remarquable~ Tout llintér§t agronomique ~~erroirs peres à Acacia albida est décrit

et analysé.

. ,''''
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Les associations de plantes cultivées entre elles sont souvent légèrement plus produc­

tives que les cul'cures pures, mais la supériorité de ce système n'est pas telle qu'on puisse,

actuellement recommander se vulgarisation dons la zone étudiée.

fpnclusion -

Du point de vue des effets sur le sol et, ilota~ment, sur les propriétés physiq~es du

sol, il se m8nifeste une opposition tranchée entre v6g~taticn forestière et végétation de type

herbacé. La déforestation toté::\le étant hElbituellement un prl';alGble indispensable à la mise en

clÙlt~re, il se produit inévité:b.lement une détér:iomtion rapide des px'opriétés physico chimiques

des sols, avec toutes It.:s cons:.c:uences que cela entrl'line pour les rendements agricoles. Un COTn­

promis permettant de conserv3r en partie le bénéfice de la végétation forestière pour le sol

peut-@tre recherché dans certaines formes d'associ8tions arbres/cultures, en faisant appel aux

essences forestières las plus intéressantes, tel l'Acacia al~idé.

En l'absenco de travail du sol préalz:ble, l'action d'une végétation de type herbacé sur

le sol est fGible d2ns les zones tropicales sèches. A ce point de vue, les diff~rents types de

végétation herbacée 1 jachères naturelles courtes et cultures diverses, se distinguent peu entre

elles. Il y a donc peu de bénéfice à attendre dœcombincisons possibles entre elles dans le

temps et l'espace: rotation avec ou sans jachères, alterncnce des cumtures, association cultu~

raIes. Cette remùrque doit @tre nuancée si l'on fait intervenir d'autres considérations, telles

que les incidences sur le bilan minéral et sur les problèmes phytosanitaires~

Le rele de la végétation herbacée peut être important dans les zones tropicales sèches

pour,conserver le profil cultur~l,.mais il ne peut suffire à lui seul à améliorer nettement les

propriétés physir.;ues du s:::J l, défElvor2bles dans les conditions mJ"curelles, et à créer un profil

cultur~l satisf~isant, permettant ainsi de fronchiruncnouvelle étape vers une productivité

agricole accrue. Il convient donc de rechercher ~cet objectif ne peut pas @tre atteint ~ar

une intervention hum~ine plus poussée f~isant jouer les f~cteurs mécaniques (travail du sol)

employés seul ou en association avec 18s facteurs biologiques (enfOUissement de matière végétale~

Cha pit rel V - ,bEâYFEI2.._Dh 1.'l.f\ITERV[Nnor~Jt\JI1iJ.!iE_S.!:!JU.EPROf.!1. .hULïURAL_El: l-!L"
PRnnUCTIVITI2 AGRICOLE : Le travail du sol avec ou sans anfou.i.sseme-rrt .- _. - - - - - - - - - - - - a_ -.. . _
de ma-ciGre véoétals.
------~---

De nombreux essais concern8nt le tr3vail du sol ont été r0Glisés en Afrique de l'Ouest

(zone sèche) 1 mais les r:,sult<::ts pc,r,.issent souvent contradJùctoires et les opinions des agro­

nomes spnt encore très partagéas sur ce sujet. Une mise ElU point s'impose donc pour tenter de

mi~ux appréhender l'incidence du trClvé:il du sol, sur le sol m~me, et sur les cultures~,
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Celles-ci sont cssez sévères. En r8ison de la faible durée de la saison des

pluies et des baisses de rendements entrainées par les l'et5rds am semis, le travail de prépara­

tion du sol est souvent difficilement réalisable en dèbut de saison des pluies~ Il est par ail­

leurs impossible; la plupart du te~lps, pendant l~ saison sèche, pEI' suite de la très fo~te cohé~

sion du sol.

Les efrets du l~bour se manifestent sur les caructéristi~ues du sol suivan~ :

structure, régime hydriqu e, gr:.nulon1:!;trie, susceptibilit:~ à 11 érosion, matière organique et vie

microbienne.

La structure peut @tre ap;:Jréhendée de diverses manières : observ.:ticns morphologiques,

mesures de porosité, mesures dtar.mublissement, mesures de stabilité stI'ucturole~ L'influence du

labour sur ces diff§rentes car~ctéristiques est examinée.

Le h:bour modifie compl::.:tement 1:, .§,:cructure du sol, telle Q,u ton peut 11 apprbcier par la

vme et le toucher; à ce point do vue des différencns assez sensib]es existent entre labour avec

et sans enfouissement. Ce lebour améliore de façon nette 18 porosité glob~le, mais celle-ci évo­

lue plus ou moins rapidement sous l'action des pluies.

Les différences dl~meublissement entre sol non tr~v8illé et sol labouré sont très

grandes aux faibles hUr:1iditBs. Par contre, dès que le sol est humidifié par les premières-pluie~

la cohésion du 501 témoin dir.iinue rüpidement et les diff6rences s'atténuent. On ne peut cepen- i

dant en déduite que, pour les racines, le sol témoin n'offre guère plus de rGsistance à la pé­

nétration que le sol labo~ré.

Peu de fH6sures ont été f~.ites concernant l'influence des lë;bours sur 18 stabilité struc­

turale. IL est peu prooafule que cette influence soit appr~ciable dans le cas des labours sur

sol nu ; elle peut le devenir dans le cas des labours d'enfouissement de matière vég6talB~

. La meilleure r;,sistGnce à le sécherœsso dos culturD8 inst<::llées sur labour est un fE:i t

d'observation cour~nte en zone tropicale sèche. Plusieurs nécanismes sont envis~gée pour rendre

compte de cette améliotation de llAlim2ntGtion hydriQue des cultures par le labour

Réduction de l'évaparction et conservation du stock dle~u du sol.

Amélioration de llinfiltr~tion de l'eau dans le sol.

Amélioration de llutilisetion, par la plé:lnte, des r6serves hydriques du sol.
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De l'examen des r5sultats disponibles, il ressort que c'est ce dernier mécanisme qui

apparaît à la fois cor:lme le plus import<mt et le plus g6néral~

Le labour et plus gGn§r~,lement le tr,:v il profond du sol, sont considérés en zone tro­

picale sèche comme des të~hniques susceptibles d'aggraver dangereusement lrérosion~ Les mises

en 'garde contre la charrue dév2statrice de sols ne manquent pRS dans la lit"cs,raturc tr2itant

d(agronomie tropicale. Or, il ressort des mosures précises f~ites au Sénégal que non seul~mant

le labour ne se tr~duit pas i~so fecto peI' une ag~r~v8tion de l'érosion mais encore qu'il peut

joueî un rôle apprcciable dans IG conservation du sol. Ce rôle est expliqué soit par une action

directe sur 12: sol (noiar.lment : amf:Ïlio:c..tion de l ' infiltration), soit pGr une action indirecte

dlamélior~tion du développement végétatif et de la couverture du sol peI' la plante, soit par

les deux actions conjuguées~

Il est certain copendGnt que l'opinion com~une n'est pas sans fondement et qu'à défaut

de mesures et de faits exp6ri8entcux pr~cis, elle a pu s'étayer sur un certain nombre d'obser­

vation montrant, dans des chumps de gronde culturE, les e~fets néfastes du labour sur la conser­

vation du sol.

Ceci pcreît pouvoi:~ s'expliquer p:.or diverses considérations

~ mauv2ises conditions de r~alisEti~ns du labour (notamment humidité du sol~ orienta-

tian par rapport à la pente)

labours réalisés sur des pentes longues et fortes où l'action du ruissellement, en

tant qu'agent érosif vient s'ajouter à celle plus générale, de la battance des pluies.

Confusion qui semble avoir été longtemps f·ite entre deux notions pourtant bien dis­

tintes : celle de profondeur de travail et celle d'intensité de travail du _sol (ce

derni8r f~ctour conduisant à un émiettement pous~G du sol étant à proscrire dans

toute la mesure du possible).

Ces consid~r3tions ne paraisssent pas suffisantes pour condamner globalement l'action

du labour et s'interdire le recours à une technique dont on a vu par ailleurs qu'elle consti­

tuait un facteur important de ,productivité agricole. A condition qu'ils soient correctement

r~alisés et S'inscrivent dans un contexte rationnel d'aménagement du p~ysage et de r6partition

des champs dam~ l'espace , los labours ne j ustilfieront plus leur r,~pu-Gation d'agents destruc­

teurs de sol, mais pourront jouer, au contraire, d2ns le conservatiGn du sol un rôle améliora

La répétition des l~bours ordinaires, sons enfouissement de matière organique, sur le

m~me sol, est rL;putée f2voriser l' oxydc:tion de 10 Jn[;ltière organique ~ P~~r aillw rs, il est pro­

bable que le labour, et plus génér~~ent le tr8vwil profond du sol entrainent une modification
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de lq population microbienne du sol et influent p~r là sur certains processus biochimiques.

Cependant, très peu Q~nform~tions Gont disponibles, en zone tropicale sèche, dans ce domaine~

Au total, il a~para~t que le labour a des incidences multiples et complexes sur les

propriétés physiques du sol; Cependant celles qui semblent jouer le rôle le plus important ont

trait aux modificati~ns de structure et de porosité ~usn~itQtive et ~uali~ative. Css c~racté­

ristiques egissant en effet sur l'enracinement des vélj,.. taux, le l<:::bour entraîne, de ce seul

fait, une améliGr:ti~n du systèm8 radiculaire des végétaux, avec tout ce que cela comporte pour

leur alimentation hydrique et minér.:le et donc pour les rendements agricoles.

Les effets directe du 12bour sur ILS cultur~s.

Ils se manis-j"c:stent SUl' : les adventices des sultures, l' enréiCJÛnement des

plantes cultivées, le développer.18nt végét.::tif et les r:::ndements agricoles.

Le premier point repré-sento un aspect bian connu et important du labotlr ; wn labour

bien f::i t peut économiser un 0'..1 d' ux binages, ce qui os-c essentiel dans une zone où la lutte

contre l'herbe constitue le souci msjeur dcls paysEns e~ le premier goulot d'étranglement de la

production agricole. Ce rôle du IBbour, i~portant dans lû pratique agricole, n'est cependant

pas suffisant pour rendre compta des augmentations de readements observées dans les expérimen­

tations soignées~

L'action du labour sur l'enr,:;cincment des plentes cultivées est très marquée, tant du

point de vue quantitatif quo ~uEliiatif~ Il agit à la foio sur le poids, la longueur et la sur­

face des rscines ainsi que su~ l~ur rép2rtition dans le profil. Des liaisons étroites ont été

mises en évidence entre porosité, développement racinc:ire et render~ents~

Pour chsque culture, on examine ensuite s1p~~ment les effets sur les rendements des

deux types de labours : lëbou~ o=dinaire et labour d'enfouissement de matière végétale. Le ta­

bleau suivant rusume sous une f82~e synth~tique, l'ense~ble des r8sultûts obtenus:

Les r~sultats montrent qua les labours ont une influence favorable sur to~tes les

cultures. Cette influence est variable avec les sols, las années et les cultures. en peut donc

estimer que le l~bour joue, en zo~e tropicale sèche, un re13 semblcble à celui qu'il joue en

zone temp~ré13, et cor,stitue un fEcteur ir:;portent de l' a::1élioretion ~es rendements~



T a b l e QuI ~ Récâpitulation de~ effets mOYGns des labours sur les rendements des cultures dans

la zone tropicale sèche de T'Ouest Africain (essaisde"l'I. R. A. T., sols· "à

dominante sableuse.)

================================================================================================================

Labours ordinaires

,
Labours d'enfouissGQent

CUL T URE 5.
----------

. .. .
-----------------------------------_._~._-_ ..._----------------------------------------

; r~ombre de r2sul~ :Rend! c Plus value sur: Nombre d8 résul-: Rend! : Plus value
s tats annuels : des labour. : tats annu~ls dos: sur labour.
: __ -.--.-_ ..--..-----: témoins: _ ,.-.-._ _ _--: --.---- _- -.--.-----: t(;lnoins: . .. r.__ :

JTotQUX:tP~fsi-: ~~ •• --I(·90/··h··a~0" •• l<g/ho % : ...To- :tP~fsi-: % :-=-'/-'"h- --: Kg/ha: )~
: : ~ s : : ~aLJX : ~ s : : f\g a: :

: ------------------------: ------ J -----: -----: ----~~-.-:-----.....--: --_.._--~.: -----: -----:- ----: -------: ----.---: ----.--:

IVlil (grain) · 22 21 95 245 + 256 + 21 5 i! BD 971 + 365 + 38..............
Sorgho (grain) ........ i16 J 39 65 874 + 5:-]6 ..:~ ;~9 2 ? îOD 2 039 + 532 + 26

s
r"1aîs (grain) 6 , 6 100 2 Œ):j + 560 27 '? 10 83 474 + 970 + 66.......... ',' J •.

s
Riz pluviel (paddy) 11 s 11 100 966 ". 5"15 : -~. .} ~:'7 100 547 + 705 + 46... a:~ 1

· S•
Cotonnier (coton grain) 7 7 100 629 + ':.'::L:: -:. 27 12 "10 63 2im + tl23 + 34

Arachide (gousses) ..... 31 27 rn ,~! 12 + 274 + 19 113 601 71 . 661 + 119 + 7.
=============================~===========~;.~===~======================= ===~=========:==~=========~========



- 25 -

A cet égard, les l=bouzs d'enfouissemeni de ~ati8r8 verte et de pailles, peuvent fltre

regardés comme des mod~lités p~rticuliGres de réalisations des labours, produisant sur: los

propriétés physiques du sol les mûmes effets, avec, en supplément, l'action spécifique de la

matière végétale enfouie. L~;s effets sur 18s rl:;;ndements des cultures sont comparables ct,

da~~ cert5ins cas, supérieurs ~ ceux des. labours ordin~i~es, pour la quasi totalité des

plQ~tes. Seuls l'arachide semble faire, jusqu'à présent exception à cette règle c'r les ré­

sultats obtenus après labours d'enfouissements, s'ils sont r d~ns l'ensGmble~favorables à cette

technique, présentent cependant unD proportion plus forte de réponses négctives ou nulles que

pour toutes les 3utr8s cultures~

Les effets résiduels d8S l~bours sur le sol et les cultures.

Après un l~bour .rdin2ire, l'offet d'am~ublissement dur le sol persiste après

la première culture à cane:::. t~~':;n c;ue celle-ci ai t é·~r.> ser.,ée pJ:·,~cocement. Le meîs semble ffJire

exception à cette régIe. Il y a peu de r\~sultats sur les effets r:.siduels des labours sur les

rendements de la deuxième cul-'cure et des cultures Si iv::=n-ces. }JBS effets très importants sont

observés sur la successi __ n riz-riz.

La rémanence d'action sur le sol et les culteres d'un lcbour d'enfouissement est très

différente suivant la nature de 13 culture test succ~dGnt au labour.

Après une ar~chide, l~s modifications apportées au profil culturnl et à la structure

paraissent très atténuées i d'c:près les i;npressions visuelles et tactiles, il y a une nette

tendance à la reprise en n1e"se du profil. Los Ti18SL!reS de pénétrornétrie et dtenracinement per­

mett~nt cependant de déceler un certnin effet rGsiduel c;ui peut :J~_rsister pe:'dant trois·ans~.

Cet effet se tr~duit p2r des G~élior2tions de rendements assez modestes s~r les deuxième et

troisième: cultures~

Après une céréale, au contrùire, le profil cultural est beaucoup mieu~ consevé. La

cons~rvation de l'ameublissement est nette ainsi quo son incidence sur l'enracinement: D'après

les f~sultats disponibles, les effets sur les rendm:lm:ts de ladcwdème culture peuvent ~tœe

très importants surtout lorsqu'il s'agit encore d'Une c6r~ale.

Le tableau suivant illustre cette influence de la rotation sur la rémanence d'action

du labour d'enfouissement.
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T a b l eau II ~ Evolution dans différentes rot~tions des plus values de rende­

ment Gpportées p2r le 12bour d'enfouissement précédent la pre­

ï.lière culture~

=========================~======~==============================================

·.·. Successions
Nombre de résultats: ;~endemen:c

annuels :moyen témoin
Plus vé.J1ues sur

lcbours

culturE::les
Totaux : Positifs : Kg/he Kg/ha cr.'

lv

··
1•

2. - Arachide

5 4

3

971

8~O

-:- 365 :

-1- 175

-1- 38

+ 10 ..
J: : J---------------------------------------------
l ':

+ 66-{- 97C4741012:1. - naIs J

J
: 2. - Sorgho , 2 325 J + SSO + 25

S J J---_....._..._~----_._------ ..-....-----._--_._-_..-----._--_....----.. _.._... ~- ...._------- --------------
J' S J

1• Sorgho 2 3 3 520 -{- 359 S -1- 24

, 2. - Sorgho S,
3. - Arachide , .•,

1 618

2 469

+ 7C5

-1- 176

+ 43

+ 7

=============~=====~;~======================================= ==================

Modalités des réalisations des labours.

Sont Étudi~s successivement :

Les fccteurs co~~uns aux deux types de l~jcurs :. instru~ents utilisés, forces de

traction, profondeur de travail, humidit~ du sol, époque de travail et interaction

avec la date de semis, modelé du terrain par les labours 1
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Les facteurs propres aux labours d'enfouissement: nGture du matériel végétal en­

foui, durée de la süle de rêgén6ration, quantité de me,tière végbtole enfouie,

conditicnn 8m::mt de la plante evont enf:::uissement.

- Le problème de le. rC!Jrise des lc.bours pour le prup:ration du li~ de semen ces.

Intéractions entre 18bours et engrais 'minéral.

Dans le C2S des laboursordinûires, un sel~l résultat d'ess~i met en évidence

un cas d' intéraction, statisti(;uement significEtif su r sorgho en sol sableux : l'apport de

fortes doses d'azote a étt nettement velorisé par le travail profond~ Cependant ls résultats

des champs de prévulgarisation, plus nombreux et ~ieux r~partis géographiquement, donnent

à penser qUG l'importance dQ l'intérGction dépend de. la nature de 18 culture, et des condi­

tions écologiques considérées.

Il en est de m@me pour lES labours d'enfouissement en matière verte~

Il a été prouvé dans un certFlin nombre do cas c:ue l' enfouissement simultané d'une

jachère ou d'un engrais vert et d'une forte dose de phosphate tricalcique, favorisait net­

tement l'action de cet engrais. Ceci s'expliquerait pcr le pl~cement à bonne profondeur,

grr-ce OU labour, du P:'lospl12te na"curel, ainsi mis directeï:lerj"(; à lE:. disposition des racines.

Il en résulterait une scticn plus efficace de la fumure forte, plus riche en phosphate na­

turel, sur les cér~ales (à enr2cinement fasciculé), dans les zones.à forte pluviométrie.

Ir~YJ~..ux de prépc:ration autres gt..:e les labours.

Les J3seudo-13bOl~rs perr.lettant de travailler le s::J l sans reto~lrnement, ap'"

portent des suppiléments de rendement non négligeables st..::::' toutes les cultu:i::es~ Les effets

sont dans tous les C2S inf .rieurs à ceux du labour, mais ils peuve'~t conutituer, pour le

paysan, de bonnes soluticns de rLmpl~cement. Le labour est en effet une opér~tion assez

longue à réaliser en culture ~ttelée et qui ne peut Gtre effectuée sur tous les champs de

l!~~ploitation sans risques de perturber gravement le progremme de~~~0nux;'~ur les diffé­

r~ntes cultures. Les pseudo-lGbours prfsentent l'avant~ge de pouvoir fltre éffectués en sec,

c'est à dire ho:::'s saison cultur~le. En humide, leur réalisation demande beaucoup moins de

temps que pour un labour et pr;rtube !i1oins le p:LOgrr-:mme de travail de l' exploitation~
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Les fcçons dle~tretien et l~s tr~v8ux de ricalte sont r~pidement §voqués.

Les binages p~rGissent avoir peu d'intérêt en tant que ~r'vail du sol ; l'2.rrach~ge de l'a­

r'.chide à le lame sGuleveuse en culture éJ"Gtelé8 p;:oc1:Jit sur'_le profil cultural une action

non n§gligecble,'bien qutcssoz sup~rficielle~

La destructicn des billons en sec ~~r~s une culturo de cutonnier constitue un vé­

ritable tr~vail du sol, difficile à r8alise~, mois dont l'influence sur les rendements

semble intéressant8~

ConclusiBD..

Cornille dans 13s p"ys t81:lpérés, le "tré::v':il ;J:.:ofond du sol se r§vèle Otre, dans

les zones tropicales, le Doyen le plus e;ficece pour creer le p2of~1 cu:turûl ; les consé­

quences sur le plc:n ogronOï,l2.:;Ur' Gr. sont ir,jportantes : .x'illeur dévcI.::;ppement racinaire, fè­

vorisant la croissance végGt21e, 8t entr~!nQnt des 6ugD~n~~ticns de rsndements sensibles s

sur la plupart des cul~u=es. :on intérôt écuno~iru2 est donc notable.

Les IGbours cons~itucn~ l~s ~odQlités de tr v-il profond du sol lbs plus efficaces

et les plus g§n§ralisables. f'22.T.1i It;s 1,.!JOurs, l,~s lcoùu;,:s d' enf.;uissement de mc:tière

v§g§tale (pëilles ou ~2t2.3rE vo~te) se rev81unt p rticulièrement intcressante, car à l'ac­

tion du labour prop~~m8~t dit s'cjoute, sur la structuro, l'effet spdcifique de la m~ti~re

végttale enfouie. L::ul' Lction su:.: le 3J l et las rendet1eïi-~S 8St p r ,-,illeurs nettEment plus

durcble: que celle des labours o::dim.irE:s.

Or, cians 1,::6 zenes sGhGlian~,ns et sc:hl:üo-sùudcnisnnes, l'~s h~ours d'engrais vert

ou de jachère constituent !:lien souvent, du f:_it de le:: cOl1r"~e dUr~ie de l'hivern.:ge, les ~

s8ules mod81ités possibles de tr=vail prQfond du ~ol 8U cours de lB scison de culture. La

succession cul"turi'18 p::::.nd c:onc une gr.:mde impo-:-tance si lion veu±' meinten:i..r longtemps lr~s

effets bén§fi~u8s de cet enfcuissement.




